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Lettre d'Ancfleterre.
-4^-0-^^

L'exposition de la Societe royale de Photographie. — Le salon photographique
de Londres.

Les deux expositions photographiques, qui simultane-

ment, annee apres annee, marquent le passage entre la
Saison active de l'ete et l'hiver, seront closes lorsque ces

notes paraitront; mais les legons qu'en auront tirees ceux
qui prennent au serieux la Photographie leur resteront
acquises.

II semblera etrange ä tous ceux qui ne connaissent rien
du passe, que ces deux grandes manifestations anglaises

puissent avoir lieu en meme temps et ils se seront certai-

nement pose cette question : „ S'agit-il entre elles d'oppo-
sition et d'antagonisme? " Non, pas necessairement.

II n'y a guere plus de douze ans, il n'existait qu'une
seule exposition annuelle, celle de la Societe photographique

de la Grande Bretagne (aujourd'hui, Societe royale de

Photographie). Mais un certain nombre d'anciens membres

qui s'interessaient tout specialement ä la Photographie ar-

tistique, laquelle n'etait en ce moment pas suffisamment

consideree, eprouverent le besoin de se grouper en une
coterie fraternelle appelee The Linked Ring. Iis creerent
alors une exposition, le „ Salon photographique ", pour le-

quel tous ceux qui s'efforgaient de faire des travaux artis-
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tiques par le moyen de la Photographie furent pries
d'envoyer leurs oeuvres, et Celles qui furent reconnues
vraiment artistiques jouirent d'un emplacement gratuit.

II ne fut decerne ni medailles ni prix; le fait seul d'etre
accepte fut considere comme une recompense süffisante.
Ainsi fut fonde le Salon photographique, et l'on peut affir-

mer sans crainte que Londres devint alors le berceau de la

Photographie artistique et pittoresque.
Voici pourquoi nous avons aujourd'hui l'Exposition de

la Societe royale de Photographie et le Salon photographique

ouverts cöte ä cöte, dans le West End londonnien.
La premiere est consacree aux nouveaux appareils, au

nouveau materiel et aux precedes modernes : en un mot
tout l'attirail du professionnel portraitiste, ainsi que les
oeuvres de ceux des amateurs qui aspirent, sans avoir pour
cela de grandes connaissances en la matiere, ä quelque
chose que nous qualifierons de pittoresque, faute d'une autre
expression.

Par contre, le Salon photographique favorise les efforts

courageux et inconventionnels et ecarte toute critique
etroite sur la faqon dont sont produites les oeuvres, ahn de

ne pas arreter cet elan d'originalite. Pour le photographe,
qui apprecie par-dessus tout une bonne technique et une
reconnaissance parfaite de certains modeles photographi-
ques, il trouvera au Salon bien des choses qui l'etonneront
et qui lui deplairont peut-etre. Mais l'amateur qui, sans

prevention, se rend lä prepare ä reconnaitre la tentative
d'exprimer des impressions personnelles et des qualites
d'imagination, trouvera de quoi renverser les idees

communes sur les vues et les limites de la Photographie.

*
* *

L'exposition de la societe royale de Photographie est ins-

tallee dans les spacieuses galeries de tableaux connues
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sous le nom de „The new Gallery". Malheureusement,

pour l'aspect general, l'entree du hall s'ouvre en face des

rayons sur lesquels sont exposes les differents produits des

manufactures anglaises, telles que: Wellington & Ward,
Houghtous Ltd, Dalimayer & C°, C. P. Goerz, The Plati-

notype Company, etc. L'exposition devant pourvoir elle-

meme ä ses depenses, il etait tout indique de donner ä ces

maisons, qui payent largement, le meilleur emplacement.
On remarque, dans une des grandes galeries, les agrandis-
sements des maisons: The Autotyp Company, Kodak Ltd,
Illingworth & C°, the Rotary Photographic C°, etc., etc.

Point n'est necessaire de discutei ces travaux, ne sont-ils

pas dejä assez connus
L'exposition se compose de trois divisions: scientifique,

artistique et invites. Dans la premiere, sont ä remarquer
beaucoup de travaux hautement interessants ; cette division

est cependant loin d'etre complete.
Les meilleurs travaux sont, sans contredit, ceux de

M. Douglas, d'illustration zoologique, qui representent une

remarquable collection des plus petits mammiferes de la

faune britannique, recueillis dans la vallee d'Orknay. Mais

plus frappsnts encore sont les süperbes analyses du saut
d'un chat et d'un chien, decomposes en seize mouvements
chacun ä 1/40® de seconde d'intei valle. II est ä remarquer
avec quelle exactitude les animaux estiment la puissance
necessaire pour calculer leur elan pour se trouver exacte-

ment ä l'endroit et au moment propice. La nettete de ces

photographies est si parfaite, qu'on peut considerer ces

trente-deux copies comme une etude unique sur les mouvements

des animaux.

L'application du teleobjectif dans la Photographie des

fleurs est fournie par l'exposition de Mme Igel, laquelle
nous montre des effets surprenants obtenus ä longue
distance.
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Le St-Panl de M. A. E. Smith, agrandissement considerable,

est un exemple de telephotographie normale ; tandis

que l'emploi des lentilles telephotographiques pour
photographier plus grand que nature est demontre par Les fleurs
de M. Malley.

Les photographies en ballon du Rev. J. M. Bacon ne

sont ni plus interessantes ni plus remarquables que ses
precedents travaux. M. Player nous montre les progres
realises par ses agrandissements de negatifs Playertype, ainsi

que sa curieuse exposition de reproductions dans lesquelles
la phosphorescence joue un röle important.

La microphotographie est bien representee. L'aigitillou
de /'or tie, de M. W. P. Young est peut-etre la meilleure
au point de vue technique et d'interet general. La cape qui
protege la pointe de l'aiguille est montree dans sa position
normale.

La radiographic parait avoir fait de surprenants progres,
tant au point de vue de la nettete que de la penetration; la
serie du Dr Thurston illustre ces progres ainsi que l'appli-
cation des rayons Röntgen pour reconnaitre la nature des
differentes maladies des os. En reconnaissance du merite
exceptionnel de cette serie, il lui a ete decerne une me-
daille.

Dans la division artistique, il est ä peine necessaire de

faire une mention speciale de chaque exposant ou de chaque
travail. Le principal caractere de ces pretendues photographies

artistiques est, ä de rares exceptions, absolument aca-

demique et conventionnel. Dans chaque cas, la recherche
du procede et le besoin d'une idee originale se font sentir.
La bonne Photographie d'un doux et agreable effet abonde.
La puissance extreme des objectifs, les perfections maxima
des negatifs, des plaques et de papiers photographiques,
tout cela aidant, demontre avec evidence que des centaines
de photographes ont employe en silence tous leurs efforts
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pour arriver ä presenter un travail technique irreprochable.
En verite c'est charmant, mais pour citer un auteur connu:
„C'est joli; mais est-ce de l'art? "

La division des invites fournit un violent contraste. De
noinbreux photographes allemands, beiges et autres ont

expose leurs oeuvres; mais on peut affirmer sans reserve
qu'aucune de celles-ci n'aurait ete acceptee si elles avaient
ete envoyees comme pieces de concours.

Ce sont surtout de grandes gommes bichromatees don-
nant par des impressions successives les plus brillantes
couleurs. Les lecteurs de la Revue ont peut-etre eu l'occasion
de voir ces grandes copies richement coloriees, predomi-
nantes surtout en Allemagne et en Autriche; mais notre
public britannique, avec son caractere et ses idees insulai-

res, ne les connait pas suffisamment pour les juger. Natu-

rellement, chacun doit mettre de cöte ses prejuges personnels

et se souvenir que l'art est plutöt national qu'universeb
Tandis que chaque artiste possede sa propre methode et
son but personnel, chaque pays possede son caractere
national que Ton retrouve plus ou moins dans son art. On
ne peut attendre de 1'Anglais une admiration sans reserve

pour la tranquillite des oeuvres allemandes ou pour la

gälte brillante qui anime generalement les travaux de nos
amis de France.

Nous remarquons pourtant de la force et une certaine
hardiesse dans la Poigne de fer, de l'Allemand Michael,
deux qualites qu'on retrouve du reste dans la plupart des

compositions allemandes. Les couleurs sont quelquefois

exagerees, cependant deux ou trois ont atteint quelque
chose d'harmonieux oü les couleurs] sont en rapport avec
la hardiesse de la composition; et quoiqu'elles choquent ä

premiere vue, elles attirent et captivent notre attention.
Les memes sentiments animent le Poster, monochrome du
Recteur Bandelow. En general, les oeuvres allemandes sont
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facilement reconnaissables, non seulement par le choix des

couleurs, mais encore par leur genre tout ä fait caracteris-

tique. Ceci me rappeile une illustration, parue il y a quel-

que temps dans un journal humoristique allemand, qui re-
presentait un peintre impressionniste brossant un tableau
dans des teintes impossibles. Comme legende: „ J'ai enfin
atteint le point desire, car je ne reconnais plus mes
couleurs! " Quoiqu'on ne puisse, en fait, dependre d'un journal
humoristique pour se faire une opinion, on peut cependant
affirmer qu'il n'y a pas de fumee sans feu.

Les eclatantes couleurs des gommes allemandes sont vi-
sibles egalement dans leur lithographie moderne, mais ä

un moindre degre. Ce sont plutöt des afliches que des
tableaux.

Prises les unes dans les autres, on peut dire de ces

gommes qu'elles sont energiques et puissantes dans leurs
compositions et leurs efifets. Leurs couleurs, qui ne visent

pas ä imiter la nature, mais ä utiliser des themes conven-
tionnels en matiere decorative, sont destinees plutöt ä at-
tirer et soutenir l'attention. Dans leurs qualites et leurs
defauts, elles sont la caracteristique de l'art moderne
allemand.

Le Salon photographique de Londres renferme des

Oeuvres suggestives, plus encourageantes pour l'avenir et
denotant un effort individuel, que cet effort soit heureux ou

non. Beaucoup d'exposants anglais semblent animes d'un

nouveau courage. Les grands paysages de M. Moos et les

sympathiques scenes champetres de M. Alex. Keighley,

pour ne citer que ces deux, nous demontrent que le
veritable esprit de la Photographie artistique et ideale n'est

pas pres de disparaitre en Grande-Bretagne.
II est interessant de constater que chaque annee M. De-

machy se maintient au second rang des gommistes, malgre
les reproches que pourrait lui faire, sur l'emploi liberal de
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sa brosse, le critique le plus severe. M. Demachy ne sem-
ble pas avoir revele autant de connaissances imaginatives
dans le coloris de ses tableaux que dans sa merveilleuse

technique. Dans ses oeuvres intitulees la Neige, A la lisiere
du bois et I'Effort, les ombres sont d'un noir intense oü

l'interet meurt pour revivre dans les demi-teintes et les

grandes lumieres. La premiere est un simple sujet de

paysage oü la neige attachee aux branches des brous-
sailles fait un brillant contraste avec la sombre vegetation
morte.

L'opinion est divisee, d'aucuns trouvent ä I'Effort plus de

qualites qu'au precedent. II represente quelques enfants de

la plage s'effor^ant de tirer sur le sable un bateau de pe-
cheur. Ses autres compositions: A la lisiere du bois, un
simple paysage traite avec grandeur, et la Seine qui est
ä mon avis le premier de ses chefs-d'oeuvre, donnent la
serie complete de tons, depuis l'ombre la plus profonde
jusqu'aux reflets des eaux de la riviere, sans toutefois

depasser les limites de l'echelle photographique.
M. Maurice Bucquet, president du Photo-Club de Paris,

expose un tableau : /'entree du Port de Hambourg, un peu
lourd dans les tons peut-etre, mais tres bon comme
perspective.

La meilleure exposition est sans contredit celle de M. le
commandant Puyo, dans ses interessants polychromes, ma-

gistralement executes.
M. Georges Grimprell nous montredeux exemplaires d'un

precede similaire, dans lesquels se revele une grande dexte-
rite de manipulation. Entre ces deux artistes, il existe une

grande difference de principe, le dernier semble viser plu-
töt aux couleurs reelles, depeignant les objets dans les

teintes de la nature, en choisissant, autant que le permet la
methode employee, des valeurs repondant ä la nature. M.

Grimprell etantavant tout realiste, s'attache ärepresenter les
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choses telles qu'elles sont. Ces resultats rencontreront cer-
tainement l'approbation du critique, car ils lui empecheront
d'apprecier le fait que les copies du commandant Puyo
sont purement fantaisistes corame couleur et faites seule-

ment pour plaire ä l'ceil, les sujets etant d'importance se-

condaire et servant simplement au resultat esthetique. Dans

„un arrangement en jaune et bleu" et „une modulation en

rouge et vert" — la selection des couleurs peut nous pa-
raitre elementaire, — les couleurs sont graduees dans des

tors qui n'ont rien de cru.
Dans son tableau Montmartre, l'observateur meme le

plus severe, percevra un trait d'humour et le photographe
connaisseur y trouvera une technique toujours aussi impeccable

que ce qu'a produit jusqu'ä maintenant le commandant

Puyo. Mais tout en l'admirant on regrettera presque
cette gaite du sujet, qui empechera peut-etre d'admirer
l'effet delicat des brumes lointaines oü le dorne du Sacre-
Coeur perce faiblement les premieres lueurs du jour.

M. Pierre Dubreuil complete je crois avec les Bitlies et
le Croquet, la liste peu longue des exposants frangais.
Nous devons au premier tableau une mention toute speciale

pour ses qualites delicatement esquissees.

J'ai cru bien faire en accordant la plus grande place aux
travaux franqais, ceux-ci representant la majorite des exposants

du continent.
Nous avons deux tableaux de M. Heinrich Kuhn et deux

du Dr Henneberg, mais ceux-ci ne rendent pas justice ä

ces artistes bien connus.
II y aurait beaucoup ä dire sur les ceuvres americaines.

Environ 80 copies ont une tendance obscure et mysterieuse,
trahissant une malheureuse affectation qui pour beaucoup
nesera qu'une pauvre compensation aux sacrifices faits pour
rendre la Photographie si utile et admirable. M. E. Steichen
semble avoir atteint les limites auxquelles l'impressionniste
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WELLINGTON & WARD

„Wellington" et „Premiere Qualite" sont synonymes.

Papier Wellington Piatino mat

Papier Wellington Enammo
face brillante.

Papier Wellington Greme-Crayon ;:lr^Pour effets artistiques, contact et agrandissement.

Papier Wellington Slow Contact ~^:izPour contact et effets artistiques.

Papier Wellington Torchon r~:; "ll'Xt '«£

Papier P, 0. P. Wellington Aristo ""rszTS
rect, mat ou brillant.

Papier Auto - Vireur Wellington
sels vireurs se trouvant dans l'emulsion.

Pellicules CelulloTd Wellington L" ;:.rt:r„cSri'
roulent jamais (anti-curling).

Chez tous les marchands. * Exiger la marque Wellington.

Agence pour le Continent Europeen

Romain Talbot • Derlin C.
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pent pretendre et que ses compatriotes convoitent en vain.
I.a Belgique est representee par MM. Ferdinand Leys et

I'lut. I'.»;,

Victor Stouffs, tous deux de Bruxelles, tandis que l'Alle-
magne s'est completement abstenue.

A. I iORSl.EY-HtNTON.
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